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lion que l'on doit au sol, et, certes, c'est.bien à la'
presse qu'il' sied'd traitercette ueêtionÏ veu
toute l'attention que lui mérite son importance
majeure.

Il n'y a que quelques années, la milice en Ca-
nada était presque nulle,.et aussi coutait très
peu à la Province. Depuis, des troublës exté--
rieurs,.qu'ilseraitnmutile .de rappeler, ont fait,
songer qu'il ne fallait pas s'endormir dans une
trop grande sécurité,"et se contente du support de
la Métropole. Des bataillons de volontaires ont
été formés, et un vote de l'Assemblée Législative
a alors, comme depuis, autorisé I'Exédutif à faire
les dépenses nécessaires, pour le soutien de Uar-

eiée.: Mais on a bientòt compris que des soldats
sans officiers capables de les " bien-disciLiner,
étaient presque sans valeur. Il a donc fallu créer,
pour ainsi dire, des officiers. Les Ecoles mili-
taires ont pris naissance. : Des milices de jeu-
nes Canadiens de toute origine ont brigué l'hon-.
neur d'obtenir des diplômes à ces institutions,
u sembla'ent devoir -ouvrir .- une carrière

brillante à la jeunesse,. canadLenne.
Voilà déjà plus le trois ans - que ces écoles

sont ouvertes, et, co.mme je: l'ai dit,' plusieurs mil-
liers de candidats ont obtenu les certificats requis
pour les divers grades d'ofliciers dans' la milice.
Encore actuellement; toutes les écoles militaires
sont fréquentées par un bon nombre de jeunes

Ce côté de la qqestion est très rassurant, mais
malheureusement, comme loutemédaille, ila
son revers. Il faut .bien se demander " De ce
pas, où anlkn-nou's,: et. quallons-nous faire?
C'est précisément à cette.question qu'il est difli-
cile, OH.pour s'exprimer plhscorrectement, qu'il
nest que trop faeil. derépondre. . L'onsait que
les Ecoles inilitaires coëûtent trè cher, que l'art
n,iliTaire s'o>ubiie iès vite. Malgré cela, les
(cules continuent, quoiqu'on n'en voie mainte-
tenant nulle-met le be.oin, et l'on ne donne aux
cadets aucune oe.ce aiôn quelconqne d'exercer l'art
qn'ils ont appris iSûe fois.' Bien loin (le là, on
semble les oub jer; qanil ya quelquesclharges
à don ner, on leur pi éfêre 1oie autre personne ; or
ne fait aucune nomination' d'e'x (dans. une
granide partiedu pays,) aux påoftes 'd éfficiers
lans la milice -de serviced at.on..pràïttait.

tout. TVout it'est ';lus mainleniant;qu'une vérita-
ble ioutine; chaque hiver des compagnfés'de vò-
lontaires se recrutènt comine elles peuvent, font
16 exercices, puis'se débandeit et disparaissent.
Il n'y en n'a pent êtré 'pas nnedans toutIle pays
qui ait conservé pendant trois' ans-ses mêmes
hommes, et qui ait ainsi pu profiter un tant soit
peu dèsexeicices. Si l'on savait combien ce
système volontaire est faibie...........! Mais
parcequ'con a vu,quelques rapports en faveur des
<omp.arnies lors >des tioubles, parcequ'or vu
quelque enthousiasmel'on a crn que cette force
seule était svffi.ante." "Si l'on se contente le la
milice vo.loutaireppurnoi donc alors continuer
les écoles mililaires,: et déperter inutilement
des sommes étiormes, si on oublie les cadets, si
on les déclare inutiles? Qu'au moins l'on ferme
les écoles, s'il doivent être utiles, et donnons
leur Toccasion rie ne pas oublier ce qu'ils ont
npp.ris,et apprenons leur d'une manière ou d'une
Ubtre qlue leurs services seront requis.

Résunons qelques réflex ions queje reprendrai
plus en détail bientôt, si vous le voulez bien. Le
Canadia, qui aspire à. de brillantes destinées, a
besoin dune armée. il peut, Fans trop de depen-
ses,eremr la milice de rvice, quiserait bien' ef-
'fectuée, mais il préfére les y!ontaires, qm sous
le syst.eme actuel, n'ontjgimais eu et n auront
jamis beaucoup de disripline. Il y a«des mitiers
d'officiers qui offrent leurs service ; chacun de
ces officiers lui coûte bien cher, cependant .il
les négige, les éloignc de l'armée, les humilie
par la préference qu'il a pontîi toute autre per-
sonnes qu'eux et continue à dépenser inutile-
ment ses revenus pour préparer.indéfiniment (les
officiers qui ne loi seront pas plus utiles que les
premiers. C'est bien le temps de dire : Oculos«
habent et non videbUnt."

Quebc•••••.....a............56,123,00
Montréal•.....................-14,288,00
Trois- ivi.ères....... .... . ....130,00
Ottava. ......... 1,765,00
iaut-Ganadla-...... .... 5,0
de la Campagne....... ..... 16,220,00
EtatsUnis..,...... .,·.16,606,00-
'Prince. Edoua. . ..... 116,00
Ntuveau-Brunswick '. ......... ' 00
Nouvelle Ecosse....... ....... 9,786,00 

ng rre......... ... 132,123,00
rance........... . . .. ...43800
frlande......•......... ...... 4 84,00

lejn-agnc..,...-.,14,00

Total 26765s-00
65 ciarges ae provisiu '

18 char s d i di's
338 -minots de, grains
5,8 32 n:inots de pt'tes'

5,000 .éusrerte de4aies., ~

NOUVELLS D'Ü eOpE.
(Parr le cable altkziue.)

Le Kfonftcur dù 13 d t que le gouvernement fran-
çtis a reçu des dépêches répégxepliiq ries du Maréchal

Iaindatées du 3 Dec.,' lesquélles' ande't' que
l'empereur Maximilien étaittenoore'àu: Mexique.

Rome. Dcc. 14.-Les troubles qui devaient éclateri
par suite du retrait des troupes françaises 'n'ont :pas
eu lieu.

L'idé.e.que le Pape a intention.de laisser le Saint-'
Siége est unanimement abandonnée.

Télégramnie transatlantique :'Londres, 13 Décem-
bre, midi-Une-explosion des plus épouvantables a
eu lieu dans une' minô de charbon, à Barnsley, comté
de York, Plus de 300 cadavres ont déjà. été tirés -de
la mine, et l'on présume qu'il:y en a encére' un grand
nombre 30 des personnes, employ.des à retirer les ca-
davres, ont été elles mêmes victimes d'une nouvelle
explosion, dans la mêmee nuue.

New-Yårk, 13 déc.-A'une réunion de féniens hier,
an r, le général Suear a: déclaré qu'aux 'q1zartiers
gêéeraux féniens, il y avait 18,000 fusils se ehiir 'eant
par la culasse, et deux millions de'roudes d cartou-
ches, et une quantité d'uniforres suffisante pour une
armée. Pendant la soirée, dix jeunes gens ont, été ac-
ceptés coinmerecrues.

du r o l12 déc.--On a apprisci par une dé-
pêche du' nord 'du Mexique. que les Français Ont'
évacué la yille de Durango, le 13unovembreauatin.'
Les Frainçai out été harcelés par les tr6apes dë Juarz.
pendant leur retriit' du côté de Mexico.' Un'e colonne
a été entièrement coupé ,t''a perdu .200" hommes et
3 pièces d'artillee

U(N CADET.

lection de' Morissey, le boxeur, par l'urides" Her e conseerRenaui aVi*ésent le rapport.
districts côngessionnels' les plus corrorripui die d Conmit du feu sur l re;tee de'ertans.'
iew orkàest cert"ainr",eïtü u fait 'déplrable, capitamie&sdomôiersedemapdant quil leur

lue nsblümonsans Tesition Mais iln'est 1érmisde s'org en comanies dcgauve-
l isnouveau ':j|[queclids désemblablea dé içue rappor conclut cquil ne

~u lieu Án~t eterre. Sans'voulor se rappeler pas accedéacette emande, ndu que le nom
'dwsCinq bres d mpanesvolontares est maintenantCinq Pi ïtà'nt une d es.partiestess pluss

dmoraltés of Ymk;.qcui est lui.inénme la~" '

ville lir'érique, la presse con-n a fait motion pour quelM. ' o
:e3 vfric aejeti å š.:Ïs me gouvernern ne oitmantenu'ans a chargq oc upc

- ----- r" --u;tLb b cu lt ur;-""- 1-
aux patins sur la glace viv1 du Rink.Les Dames
ont iéjà donné.le signalet-leï homnieselesont suivies:
dans l'arène. C'est àquii vaincra l'autre,'par l'agil-':
té et'là soupplesso' des zigzags;G. C'est très bien, mais
nous espérons que les' messieurs'qui.tiennent des rinks
à la disposition du public,': ferent rtout en leur - pou'
voir pour que la morale soit observée dans 'ces soirées
au clair de la lune ou à la lumière des réverbères.

Nous pouvons, avec connaissance de cause,' recom-,.
mander le Rak de -1. 'PIepin, situé" en "ariè-re de
sa demeure rue Ste. Maigueitée St. iòòh, etce-
lui de M. M. Dorval et Picette, fb.ouig St Jean.

PACIFIQUQ

CANADA..'

M. Médérie Lanctôt prépare en ce moment une
ýrochure où il s'efforce de traiter, sous tous ses
'aspects età fond, la question de 'indépendance
d Canada.

Cette brochure paraîtra vers le quinze ,dece
mois. Elle est entre les maimàâ des imprimeurs
et erapubliée en êetemps dans ,esangues

.-- >n àse ýet a glaise-ý-*",
Les'journ'sx du Canada sont pr és e repro

duire cette annonce', et de'Ja.tenir'dans leuòrsCo-
loinesjusqu à la publication de la broclure de
M. Lanctôt.

IA P 0 NTA I TÈE
La 'ponctualité, disait LoisXIû- , est là 'poli-

tesse des rois. C'est aussi le devoir des gens
bien élevés, et la loi des hommes d'affàires. Rien'
n'est plus propre àfaire natre la confiance' que.
la prattque de·cette vertu et rier'est plus pro-
pre å lébranler que son absence.',' Celui qui est ;'
exact au' rendez-vou:qu'll 'vusadonié;et ne.'
vous fait jamais attenidrenioritre< 3inten'veut pas
plus vous faire-perdre votre temps.quil ne'veut
perdre'le sien. La ponctualité est done une-'ma-
nière d'attester notre respect personne!iour ceux
avec lcsquels.les affaires de la vie'n s mettent
,en contact. C'est aùasi jusqu'à ùn9tair.yoint
un acte de conscience car. u' rendez:vous est
un contrat, exprèsou.inpliite,et celui qui ne
s'y rend'pas mnanne.de pàrole, mn inêneire teïps.
qu'il abtse déshonnetement du teips desauetres,
et se' fait, aussi inévitablement, que justment,
une nau vaiýe .réputation.. çNous; arrivon .'donc
naturéllement à cette .conclusion'*que.ldui qui
ne se souciepas du temps'ie seå'souŠri'a.,pas dà
vantage des affaires, et que ,ce "n'est3pasa-lu,
qu'il faut confier le soin d'int'rêts iants.

,.Un secrétaire de Vashin t aq ilüarr
d'être:en.etard, cheeliaihà sexcu.e en lé 
guant I'état de q 5 montr. 'l faut-alorslui dit
tranquillement:celui ci, ue vous ons p)rocuriez
une autre montre, o que je me procureun au,
tre secrétaire"

['homme.inexaet portepartout le\edésore et
neý fai"ue"troubler .a pOaix et la erenrte deu-

1res. ljette toura tour. tous ceux<a qui il: aaffaire
dansuétat:dard'siété etde xsurecuititio;,,il
est toujouirset systmatÎiennreútard, regu-
iereêùlrbiment danq soni úr u t taînard
ay êneil arrive to rsau rendez ous
rèsl ur a la sation id rn fapresý

lue-le'tirin éstLpart, u"la"rorte auài. lettres ,a pies,.
nås1"bfermee tnd

le désordre danstoute sa res sn
S et faitperdre aour

eur malheur affa rsJ
-tnan~que à on ait é

le2-Iïommesýqùîi ontiý ?bt ë I

lal des Etatsjnis tout lodieuxde çette élection. au départementde l'Aquec . arpro-I'andis. qu'elle déteste- et- posarie systene poanen---ïêendeignt;çque,'îes" sic -'de 1W'américain, elle admire à l'e'xcès.le systèie. an- O'Donnell comme gérantde' l'Aqueduc 'seraientglais. Or, celui-cïn'est pas: sans..avoir' les mé- continués jusqu'au rëier 'de' Mai prochain.mes inconvénients que celui-l.-, L'Angleterre L'amendementi été' adopt
elle-même a eu ses bôxeurs dans le parlement.

Le Freeman de St. Jean, N. B., nous apprend
qu'un certaiià"Gully,prizeigliter surnommé le Faits Divers.
" gentilhomme 40bxeiur; "a* e- présetedn lpäreentn snmompoer at collésentée'cdansel On calcule que la populationides Etats-Unis aug'parlemneut anglaze iý'u.nimporitibnUeollége,' électoral- met.,nionu iioest

duY orkshi1me entul était randee d'environun llion par.année.etqu'llle
près du duc (e WëllingtiE e 'SiÏoberi Peel. présentement de 35,500,000

Tout systèi politiq'a'sés' inconvénients; -

qui l'ignoreN'avods.iouå pa un fausaire dans:. Les jiournaux parlent d'un ex-conseiller d'Ottawanotre parlement canadien ? qui laissant sa fem et Plusien'urs-enfants' se seriit
enfui avec une jeune fille de Québec

Nomtant 'des sonscriptions enfaveur
des incendies 'de St. Roch eÏ de LES PLAISIES D LA SAISON

St. Saneux jusqu'a cette ,date., L'hiver est arr 'aveces ceiortè id'amuseients


